
viue est la qualité comme la qiantlité titi lait,
et la production die la viande ; et soir étude
a été île combiner dans la nourriture de ses
vaches, les substances les plus propres à
produire dut lait riche, et en iiètîme temps,
une amélioration dlaits la condition île l'ai-

rail. Partant avec ce principe, que les sub-
stances pincipaleiient riî'lies en nitrogènes
et autres éléments ont une plus grande va-
leur pour les tins spéc iales 'iie pour les ilis
générales île la nourriture, c'.st u'î-dire, la
nourriture riche en albumine a une bevaucoup
plus grande valeur pour la production tIti lait
que pour l'engraisîseient, oi pou flaire dé la
viandtle-il rhiercha le l'assistance dans ce
qlue l'on appelle ordinairement substances
nutritives artificielles, et en faisant ite stricte
attention à leur coût comparatif, il choisit
celles qui sont riches ci albumine, eui huile
et en acide phosphorique, et autres sub-
stances que l'analyse lui fî.i penser néces-
saires pour son objet.

Après diverses expériences et ioiihca-
tions, il a adopté depuis les. deux années
dernières le "lrogram" sîtivant, pour
chaque vache: 5 lits de navette, (article
généralement employé comme engra, mais
qui, bouillie avec le son, etc., devient agré-
able nu goût), et 2 lis de solinml'es avec
une quantité siflisatnte de paille de fèves,
d'avoine, et ialles d'avoine, eu gtaintités
égales, leur sont dotinéts trois lois par jour
avec autant de foin qu'elle, ci veilent luan-
ger. Le tout est mêlé ensemble, et après
avoir bien bouilli on li donne chaid aux
animaux. On ajoute de la fariie de fèves
autix didérentes pot lions. ei p cii lion ti lait
donné par chaque vache, lei manière à ei
donner à celles qui donnent beaucoup itdî lait,
2 pts. chacune par jour, tandisque celles qui
ne donnent que pieu le lait n'onît quî'îînî peu
ou point de farine de foéris, qui tst ajoutée
aux portions comme données séparément.
Quand ceci est mangé, Oin leur donne tie la
nourriture verte, consistant île choux, lu
mois d'Octobre au mois iie Décembre ; des
Kohls Rlabis, jusqu'en Février ; et îles bet-
teraves jusqu'au temps dle l'herbe. Dans le
but de donner un bon goût au lait, on limite
la nourriture verte à 30 ou 35 lis par jour,
pour clacune, et on rejéte entièrement les
navets. A près chaque repas, 4lbs de foin,
ou 12lbs par jour sont lotiées à chaque
vache. On les fait boire deux tois par jour.

Pendant le mois île Mai les vaches sont
mises dans titi riche paturage'prs le la mai-
son ; vers le soir, on les étable pour la nuit,
alors on leur donne ttre portion île mixture
bouillie, et utn peu le foin mtiti et soir.
Pendant le mois de Juin. quand Pherbe est
plus longue, on leur donne île l'herbe fauctlée
nu lieu lu foin, et où leur donnîte aus'i deux
repas de mixture bouillie. Ce traitemnent est
continuée jusqu'en Octobre, temps où oit les
étable pour lhiver. Ses étables sont téinttes
pendant l'hiver à tine trieipératt tire tdtu près
de 60 degrés.

Sous ce traitement, des résultàts très sa-
tisfaisants sont reclaimóès. 'Tous les ainimaux
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sont pesés chaque moip. Les vaches laitières
doinnent de 12 à 16 pintes île lait par jour-
quelques unes rn gagnent,d'autres en perdent
un pe'u. Celles qui donnent de 12 à 5 pintes
par jour, quand elles n'ont pas de douleur,
gagnent sans exception. Ce gain sur une
moyenne de 8 pinles de lait par jour, est au
taux le 7 à 8 lhs par semaine chacune.
Une Vache que l'onse propose d'engraisser,
continue à donner du lait le dix mois à u an
après avoir vèlé, et est alors bien grasse, et
il ne faut plus que quelques semaines pour
finir de l'engraisser pour la boucherie.

Une grande variéte l'étàîts sont fournis
otir Montrer 'amflio'rin faite -dans la

qualité (lu lait, par ce moyen île nourrir, qui
sont récapitulés par la remarque:-" Je
mets done dans imioi calcul 16 pintes de lait
commure produisant 25 onces de heurre."
Pour montrer que c'est une grande quantité
de beurre, un grand nombre de cas sont cités
des livres, etc. Un M. You.«u, qui tient
Une grande laiterie ci Ecosse, et qui tient
un grand nombre de vaches à lait, a ei 20
onces de 16 pintes. Un M. LAWLINSON
baratta '20,110 pintes de lait, et eut 14.
onces par 16 pintes ; et 23,156 pites pro-
luisirent au dela île 16 onces tde beurre par
16 pintes de lait. En Meculenburtg, ei
Prusse, en Hollande, etc., 14 pintes de lait
produisent, moyenne Une livre de heurre, et
on voit rarement 12 pintes produire une
livre. En s'informant dans son voisinage,
M. HIontSFALi. trouve que chaque pinte en
trayant les vaches réprésente ue livre de
beurre pair setainte. Ainsi tuno vache qui
donne 4 pintes à chaque fois qu'elle est tirée
donne 4 livres le beurre par semaine; égal
à ntre livre île beurre par 14 pintes île lait.

Il n'y a pas d'élàt défini le la quantité
moyenne de lait par année, produite par ce
système île nourriture, tde donné, pareque
une partie des vacles sont aclietées biein
maigres, et engiaissées. Mais l'écrivain dit
les vaches que j'achète maigres pour Ci-
graisser, donnant peu de lait, des cultivateur :
voisins qui emploient une nourriture ordin-
nire, quand elles iiennent sous mon traite-
ment augmentent leur production île lait, et
au bout d'une semainie Oit deux elles donnent
deux pintes par jour le plus que quand je les
ai eues, et, aussi, il est de qualité plus riche.''

Oit parle avec beaucoup le satisfiction
les effets dle ce mode de nourrir sur la
fertilité du sol de la ferme. L'a inêl ora lion
dans la condition île ss paturages, dit l'écri-
vain, est apparente. Mais tous ie devons
pas le suivre dans ses d-étails. Avec l'tât
d'Un individu, qui, avec titi cultivateur voisin,
s'est procuré une bouilloire,. et adopta le
systèite de M. Florsfall, nous terminerons
nos remarques sur cet intéressant sujet.
Nous citons ses mots :

" Dans environ cinq jours je remarquai
utn grand changement dans mon lait, les
vaches donnaient deux pites de plus cha-
eune par jour, mais ce qui lite surprit le plus
ce fut le changement dans la qualité ; la
crâme et le lait au lieu d'être maigres,

comme oi hiver, avient l'apparence îles
produits riches d'été ; il tie fallait que 20
minutes pour le haratter, au li u le deux ou
trois heures ; il y avait aussi une augmenta-
tion considérable dans la quantité du beurre,
ce que, néanmoins, je mue remarqua pas par-
ticulièrement. La vache le mon voisin
donnait trois pintes île plus par jour, et son
lait était si changé el apparence que les
consommateurs aux quels il le vendait de-
vitîretit très désiretix d'enr connaitre la
cautise."

Peut êjre que qul u -s u's de nos lee-

teurs sont prèts à s'iiformer. si l'éditeur du
"uner sippose réellemîenît ique les Ame-

ricans sont pour suivre l'exemple île cet Ang-
lais-chauffer leurs étables à soixante degrés,
quand leurs cuisines sont à zéro ; acheter
une bouilloire, et alors donner à leurs vacleq
trois fois par jour ti composé de drogues de
Docteur tel qu'ici recommandé, " iavette,"

soi," " paille de fèves," ' Kohil l abi,"'
farine de fèves," etc., et alors peser tous

leurs animaux nte fois par mois, pour savoir
ti juste combien de livres ils gagnent par
semîaine I Nous n'attendons auctt'utne telle
chose. Mais nois esperons u(lie île tels ex-
eiples nous porteront à penser, et ntous
feront voir quire quelque petite uinèlioration
dans la mtanière île traiter nos animaux est
aussi possilble et ausi quile que l'amé-
lioration? des races.
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C'OMIENT LE Coups IUMAiN S. TIENT
Cn un.-Le phénomène ii la chaleur dans
le colis est quelquelclose île semblable à
celle produite par la emibistinit dt chauf-
fage, lt: due le charbon It bois; stnilement
daus le corps la combustion est lente. et la
chialeur bien plus foible que celle île la
flamme. La respiration ressemble beaucoup
aux soiiules 'unt forger0'o,. e't otre nourri-
titre est presqltue la même chose que le char-
boit qu'il met sur son feu. Il est probable
que quelque chaleur peut être produite dans
les différents organtes dP sécrétion du corps
par l'action chimique qui y a lieu. La
chaleur angimîtale nait probablement de ces
deux sources. Il est positivement certain
que lP sang est chiantfé à au moins un degré
(le Fahrenheit en passanît à travers les
poumons ; et ce sang aritLriel 'st plus chaud
que le sang des veinles. La plus grande
partie des phénomèaes qui arrivent dans la
production de la chaleur peuvent être ex-
pliqués en l'attribuant à iue combinaison ou
union île 'oxigèn île lair avec la carbon du
sang lats les poumons.

Cette chaleur animitale met le corps en
étàt île résister aux effets fatals de lexposi-
lion à une températur'e baisse. Dans les
régions polaires L thtermomtétre tombe sou-'
vent à 108 ou 109 degrés autt dessous de
zéro ; et cependant le pouvoir du dvelop-
per lat chaleur, qulle possédent nos corps, ous
rend capables le résister à ce degré de
froid. La temperature de nos corps dans
cette région est à peu près la mme qu'elle
serait si nous étions dans les regions près de


